




AV i\N'T PREMIERE 

Lundi 1er Décembre 1968 ..•. 9h ..•.• 

Il f ai t un -~e!ilps exceptionnel. Tout semble merveilleux. 

_...• Tout e s t ~erveilleux ...•.. • 

Le r édac teur en chef de STETHOSCOPE est assis au 

bar .de la c an tine, l'air ravi et fatigué .•..••.• 

En face de l Ui , son premier lecteur••....... . •... 

- Le r Gdacteur en chef: 

Tu l' rts en i1!ain , que veux-tu savoir de plus? 

~ Le c:dtique : 

Pour~uoi tu as fait ce j ournal et si vite? 

- Le Rédacteur en chef: 

J' ét ~;_ ~ le l ecteur patient d'un futur j ournal de l'ESA, 

don t ln cré ation devait être décidée en Septembre 

derni er. Mn p~tience ayant trouvée ses limites un jour 

dG l a c~= aine derni ére , je suis devenu rédacteur en chef. 

-. Le cri t ique: 

C' e~t une prise de pouvoir. 

- L~ R. en C. : 

Appelle çà cOw:':) tu veux ! Si je crois qu'il y a quelque 

chos '", à f ~l!_ :r'1,je l e fais dans la mesure du possible, j e 

n' t.ttcnds p eG qu~ qwHqu'un d'autre le fasse à ma place. 

IdC:-l~ l--~t\r le pr::cédent Fi tzhizzschrrozmuchhh: avec 

Tr j,nti.V1r..c ct Laurans,nous pensions qu'il fallait rompre 

l' ~u5t0îit6 du travai l des élè ves,alors on a imagmné une 

Lille fb't(' ;", l 'Ecol ,,". 

~ Le cl~i ti C!ue : 

Qu'est-ce qu' i l if a dans ce journal? 

- Le n. en C.: 

Il faut l e l ire pour l e savoir.J'y ai mis tout ce que 

l 'on n' a dormé sans exception.Il n'y a pas eu de censure 

à fai r e ;tout le monde a signé son article.Content ou 

mécontent ,le lect eur saura à qui s'adresser. 

- Le cri tique : 

Mais pour qui est ce journal? 

http:exception.Il


- Le R. en C.: 

Pour l'EcolejJe veux dire pour ceux qui y parti­

cipent.Il se veut être le 1er numéro du Journal de 

l 'Ecole, centre vivant d'architecture où se ren­

contrent diplomés,anciens , admissionnistes,profes­

seurs,etc .•. C'est toujours le Ier numéro qui a du . 

mal à accoucherjmainten&ît qu'il est là,l'Bcole 

l'allai tera ou non .( avec des potins ou des arti­

cles de fond, critiques et diffusion de projets 

et réalisations d'architecture,etc ... ). 

- Le critique: 


Et si l'Bcole n'a rieb à dire? 


- Le R. en C. : 


Celà voudrait dire que ce fascicule est un contre­


sens,car il rassemble pas mal d'articles et a 


suscité beaucoup d'int~rêt pour ceux qui y ont 


participé comme Moraly à qui on doit la présen­


tation et à Jo Meuril~on à qui on doit les photos. 


- Le critique: 


Qu'est-ce qu'il y a de dessiné sur la page précé­


dente de gauche? 


- Le R. en C.: 


C'est son nom:STETHOSCOPE.Je souhaite qu'il change 


pour les numéros suivants. 


- Un client affalé au bar (sans doute un 


architecte): 


Qu'est-ce que c'est qu'un stéthoscope? 


Personne ne veux oc ne peux répondre de 

peur de gaffer.Le client inculte est expédié à la 

bibliothèque. 

Le rédacteur en chef entamme sa 12ème bou­

teille 	de bière et conunande une tarte à la groseille. 

La critique s'abandonne dans STBTHOSCOPE. 

C'est vraiment une belle journée! •.... . . .... 

J. ROUGETET. 
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Au printemps fleurissaient les grandes idées 

et les grandes int~ntionso 

Voioi l'automné ". ~t, que reste-t'il de tout 
.', . /,' .. .- ' . ~ 

oela? 

Te souviens tu d'avoir oompris que tes oama­

rades des Beaux Arts ont les m@mes problèmes que 

nous? Il y eut un temps où nous étions heureux 

de n'~tre pas seuls à mener la lutte, isolés nous 

étions trop faibles pour espérer quoi que oe soit. 

Et maintenant, que faisons nous pour aider nos 

camarades, qui n'ont pas ~at la m~me chance (ou 

malchance) que nous? 

Oublions nous qu'avec eux, nous avons demandé 
l'intégration à l'université ou sinon une liaison 

forte et éfficace, seul moyen d'obtenir des passe­

relles et permettre une orientation (et non pas 

sélection) et aboutir à la formation de meilleurs 

architectes? 

L'école, pour beaucoup d'entre nous, n'est plus 

que le seul lieu (privilégié donc) en France où 

l'on ~eut faire de l'arohitecture. 

Satisfaction égoïste ••• ? 

L'école est ouverte, oui, mais cette indépen­

dance, elle la doit au fait, que les élèves paient 

leurs études. Ecole de riches? 

Je me souviens de cette amie qui ne sAœt m~me 

pas présentée à l'école, car elle ne pouvait pas 

payer des frais de scolarité si importants. 

qui se préoccupe encore de ces prmblèmes? 

A l'heure où l'on est en train de discuter et 

de mettre sur pied une ré~orme générale de l'ensei 

gnement des arts et de liarchitectmre en France, 

réforme dans laquelle l'école devra certainement 

s'inscrire, allons nous laisser nos camarades des 

Beaux Arts mener seuls la lutte? 

Ne laissons pas à d'autres le so in de décider 

de notre sort. 

Souvenons nous que c'est seulement en luttant 

tous ensemble, que nous pouvons avoir la réforme 

que nous voulons tous. 

LASSAIGNE 
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MALAISE 


- Discussions , Assemblées , Déba ts , Rediscus­
sion ••• 
L' a ctivité intelle c t u e l le d e l ' école l a isse a p ­
p~ra~tre une cons t nnte inquié tude , inquié tud.o 
que cha cun d' e ntre nous r e ssen t plus ou moins 
nett ement : 

. ~. . '. 
p a s de bibliothèque digne de ce ' 
nom 

un ense i gnement qui s c che rche 

une organisa tion à trouver 

l' a b s ence de garantieD e n c c qui 
concerne l e s d é bouché s e t l a vie 
p rofe ssionnelle . 

l ' aggr a v n t i on ses conditions de 
vie matérie lles d e nombreux é lèves . 

Tout e s c e s d onné e s mett ent claire ment en évi­
d e nc e l e f a it qu e n ous a yons , nous , élève s ac~ 

tuellemen~ a u s e in de l ' E.S . A, d e s intèr~ts 

communs à d é f endre . Ceux- ci s ont p ropre s à no­
tre situa tion a u s e i n d ' une école privée , ma is 
t out a ussi lié s à notre ~~ace d~s l e s rapports 
de p roduction , n ous 0ss~ciant par l à e t nous 
rend~t s olida ire s s e l a lutte d e tous les tra ­
v a illeurs intelle ctuels e t manue ls . 

C' e st en vue de l a d é f e nse d e c e s intèrôts que 
s ' e st constituée une corp o UNEF de~nnt regrou­
per tous l e s é lèvo s a y ant une cla ire conscie n ­
c e de l e u r situa t ion d ' e xploités e t ont endnnt 
l utte r contre c e tt e e xploit 2.t ion toull; e11 étu­
d i ant e t ep. en dév:oilant l e s mé c a nisme s ,. ainsi 
q u o c e ux de l a s o c'i é t é qui l a noulBrit . .­

Nous vous invitons à vmus a dj o indre à nous, a ­
f in qu ' ensemblo n ous poursuivions l a lutte tnnt 
au s e in d e l'école qu ' à l'A,G d e s é coles d' a rt 
e t s ur l e p l an n a tiorr .ûl . 

Pour l a corp o UNEF 	 Le conte 
Provost . 
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L'EPA D , OU l'urbànisme en li be r t é ••• 

La région de NanterrsJsur laquelle nous portons no­

tre étud~,est incluse da ns le périmètre d'action de l'E­

tablissement Public d'Aménagement de la Défense (EPAU): 

co mm une ae rJ él nterre en quasi totali téi, co mLlUnes de Pu­

teaux e:jz Co.~rbevoi~ pour une ffilus faible part. 
. . 1 

En t ellant ~ l'EPAO nou~ pensions cueillir ~ leur 

source les projets conce r nant cet t e zone ••• 

L'EPAD e s t un organisme créé par décret en S8p­

tS8bre 1952 : il 8 reçu la missi on tr ~ s g a n é ~ale de 

procéder à toutes opérati '; ns de nature à faciliter la 

r6alisati c n du projet de la Dé f anse. 

L~ PROJE::T 

Apr ~ s Colbert qui avait pens ~ cré é r un e vo i e r6yale, Nap­

al éon reprenc.! l' i dé s d'une va j.e royale tr iG :iJ phale dans 

l' ax e Louvre--Chal~ ps-Elysé8s-- .'~ venue de la c;. rande .I:\rmée-­

: éfense--Pl a ine d E Nanter r e , et qui dev 2it aller rejoin­

dre le tarrefour de la Croix ~e ~ oail18s dans l a For~t 

GE! s t Ger main. 

Aujourd'hui ce p= ojc t s ort:8nfin to ut frais des car­

tons ••• apr~ s avo i r ~ u bi une petite cu re dE r 8. j e un i s se me nt 

Le principe de cst axe n'a a i.' solur:l8nt P é)S ét é remis en 

questic:n , "Il a 2t é mis 2.U goût du jo ur"; VErs 1 · "j ~j / "3, 4 

il est d6cid6 d 'y a~ join d r8 un ce nt=a d'affaires ( bu­

reaux et ~ommerces situés de part et d'autre do cet axe) 

~ais l'infrastructur E doven c nt deplus en plus imp 3rtan­

tG (tunnels autoroutiers,voies de dégagenent,bret e lles, 

'd . . Cl. "') )'1acc a s es rlveralns,n~ ~ ••. l a f a llu son~ 8r ~ r 9 nt a b ~ -

lis · r 18 projet! "Il ne faut pa s qu'on fas s E de béné­

fic es, maisil f a ut quo: nc r: § m8 qui 0 r. r ::: t ci mb 6 sur nos pied s ri 

o'o ù l a . n8cessi té do c,-lnstru i r s des im ' ~ euble s d' ha ~·) i te-

ti a n sous forme de tour s •.. 

Lors . do notr o v ~ site t l'EPA~ , :,:r ù' H! CE î;T nous a 

accpu1l1i:~oici quelque s unG S ~ e nos qU8stions. 

-Les com!:1Unes peuvent- s lles se fairc~ entendre ? 

( ~ u8l est leur pouvo i r ds d ~ cisia n dans le s fiit s ?) 

Par exemple , co~n 8nt décidez vou s avec el188 ( ~ anterre, 
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l'éd i f i u a t ion d 8 l 1 8 n s 8 rn bI t:: cu l t u rel ? ::: t cL 

no us a é t é pa r nc ' ut :::: , jusq ue dan s - s on ~mpla­

administ ra t i ~ n ' c h~ t c hc un terr ain~ella le fait 

2 i d~ de photos a ~ rtenn8s : ol l e rep ~ r8 les 

inqu i j t8 d e s a uqir ~ qui ils a ppar t iennent et 

' y i,st~11er ••• ) Les p l~n s do ce t ens emble cultur c t 

:.:: !:c;:dra l e \J i e w< ce ntr e CG ~le nt E r l'E ? 


x ca . t :r ~ ce ['anterre e s t G8 Gtin o 2 3 ' é crouler 'co ut seul 


- - ~ d ' u rbanis~ 8 de l'IAURP (In s titut d'aménage~ent et 


a ~ég i o n 	 ) _____est 1- _____r s ___strucra-Parisienne i! ~révu une _ 

~E_2~ait tout cas se r ~ outranc e ... 

=_~ ~D~ S pO. vez envisager d e déplacer quelqu8chose,le 

. ~-2 sibcle par eXG~ pl G (inclus d2 ns cet ens emble cul­

==_, ~z vou s transformer to~ t c e la ? 

= =ES t2:1 eo ent fac i le : les discus s ions se pas s ent ici 

=::: ==:=S ? i t,sn t s de i, r : , ~ 2 1:C3u; :; si VO',lS voulez chang e r la 

-=sa èe c s truc l i3 ,on vous dit : "Attenticljl,pla n Le Co r ­

- 'es ~ s~s o lum8nt aas quest i on d'y to uc her,il faut le 

~ __ SE pat ro ns dans n o t r 8 z o ne ,san s l'ê t re ; on e ssaie de 

, la b i j liothtq uG ! ••• 

le s ociologue ! ••• 


_ =S J t pas d i vul g uer les~lan s ! ••• 


_ =3E :;2 .. ·,an c1 Gs qu'on ne peut par; refuser 


~-~ J~ta G ne s ont pas suiv ie s ! ••• 


.- :'ana nt co n:pte ds 	 tct;'ce s ces do ~:n 6 es qu'on essaie 
, 
! 0 

~6 i' ? cûl l e r 	 ~lill iG ns d o oer­
-------~­

. , ~'S Et pas d ::~ l'ur b 8n ism8, ça !. o . "On . :.'eco m ~' 8 nce l'ex­

::- ? C'" C; U 1 i l nef e u t pa s '( a i r s ;; :~ 12 n v 0 yon s ~ LJ nec x p é -è i en ­

~ Guoi ? : e qui es t i dp Q r t ~nt e' Gs t que le s oen s so i en i 

1=:' ::-u'au poin t de .vue fric ,o n retomte sur nos p i eds" 

,i t s ? ) 
':' _"i •• • en t8:rI' 2 i n s , Li u b OIl \!O '.JJ. O_ r de s usines · Citroën " qui 

,(~' ) a n te rre , 
~.!2i1::! ell Gs le vou dro nt b j.sn ! • • • " Les occu;lants,eux ne 

':'9' ,i1s s ' en f out G n t~ •• 
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.!) ~puis le début novembre les ens eign a nts "te ob ... 
niques" de l 'école se sont :::,é '.J. r 5 é'.\ p _ vsieur s 
fois à la. dem~mde des enseignéso 

:";es rèunions on"t: pour bu t 
mieux faire prendre conscienoe dela nou­
vell e f Grme d'enseign.ement actif que les 
enseienés désirent voir appliquer à l'é_ 
cole 
faire c onna!tre de chaque en seignant les 

différents programmes traités dans la famil­
le techn{que pour éviter les redites 

synohroniser l e s ensèignements des diffé­
rentes matières. 

La. famille teohnique a aussi proposé qu'un 
cours de construotmon de base non optionnel 
soit progra.rnmé au. 3ème semestre et que le 
oours de matériaux ne redev~enne pas un nou­
veau REEF (catamogue de tout ce qui se fait 
dans le b~timent, matériaux et pre cèdés de 
co.struction) 0 

Les enseigné s d.evraient p rendre consoience de 
l'importance de ces réunions et y participer 
plus nombreuxo 

Il serait aussi souhaitable que ceux-ci or­
ganisent d'autres réunioaB semblables pour 
les familles "base et milieu". 

Nous éviterons ainsi les défauts const~tés dans 
l'enseignement avant le printempso 

J.C.. PERRON 



"FLASH" sur l'JSA • 

. i.;our une " pa.rticipation" 

- ~erminé l'enseignement abstrait 

que l'on accusait de doctrinal; 

Terminée la oarrière de l'"étu­

diant ll tenu par la main à qui on 

é vite les faux pas pour une meil­

leure rentabilité de ses effort! 

- Terminé ce pointage ridicule, 

e t les examens, et les moyennes, 

et les antisèohes •.• 

Nous voici dans un établisse­

ment pour adultes. L'auto-dé~ 

termination préside aux orien­

tations. Les enseignements théo­

riques sont dispensés en sémi­

naires, o~ le "professeur", devient 

l'animateur de groupes de travail 

Dans les ateliers, il n'est que 

d'observer les transformations: 

bien terminé l'age pubertaire o~ 

quelque ~censeur manifestait contre 

les tâches sur le parquet .•• Voici 

enfin nos futurs a.rchit e ctes une 

scie à la main, qui font oonnais­

sance avec le matériau. Quel plai 

sir de voir sortir des bennes de 

gravas de oette enceinte sacrée! 

Voici qu'on se met à réaliser le 

II co in de travail" dont on a tant 

r~vé. En effe t, il s 'agit bien d'y 

travailler -il semblait que dans 

l'euphoriede l'exercice sur le tas 

on ait oublié la motivation!-

Àlors chaque groupe croit à 

té et lance son expérience. 

Comme ' il est exaltant d'~tre 

sérieux, d'avoir la notion de 

~! 1.V~Y'~~t;Yt:t 
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:.: ense ign e ment s ubi, .P OU·;:-· l r;!, 


~ar~icipation à l' e nse ignement 


L OUS a von s mi s l e t:r.'a:i.n en mar ­

che. A nous d'exercér ~ otre ea é ­

t erminat i on . I l ne s' ~git p Lu s de 


n.e pas s ~ en dé c ro ch er , ma i s a u ­

~ ourO. • h u i , ct e ne pa ::; 1 0 lais ~:, (," r 


écb ap ·er fi n otre contr<:Sle. 


Ce c i sup p ose une cer t e ine coh6 ­

renc e d a n s not re ac t ivit 6 c om­

alUne Cl 1 étudia nt à l'.(iWA • ~t l e 


s e u l garant .de l'aboutisseme nt 


de n o tre poli t ique a c tuelle ne 


saura it être El.utre que la prati­

q u e d 'une vraie démo c ratie. 


Nous avons voulu la responsa... 

bilité de notre formation; elle 

ne s'exercera que lorsque nous 

refuse rons de nous y d é rober. 

Co mme nt? •• en ayant confiance 

en soi et en les autres; en a c­

ceptant d'être honn~te vis à 

vis d e soi-même et par la env 

vers les autres. 

Ce p ostula t étant posé, un flux 

d ' i nf"ormations entraine ra une ré .... 

fl exion c ommune, d'où une décision 

? our ra éme rger. Il nous r es te donc 

à d é finir e t à mettre en o e uvr e les 

r ouages qui p ermetten t l a diffusion 

des problèmes rencontrés -l'organi­

sation- et la transmission des déci 

s ions a ux organes d' e xécution. 

Trop idéaliste1 Peut-être, mais au 

moins, tentons l'expérience! 

~~NDONNET Francis 
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REUNION DES ENSEIGNANTS EN ARCHITECTURE 

29 Novembre 1968 22h.... . ... ' 


l - Informations: 
Les enseignants exposent tour à tour les travaux des 
groupes qu'ils animent , et les difficultés rencontrées. 
Il en ressort: 
-pas de décalage profond dans le niveau d'avancement 
des études 
-une organisation marquée de la dialectique,l'analyse 
est poussée plus avant. 
-existence effective des équipes verticales 
-création déquipes pluri-disciplinaires(notamment à 
l'atelier militant=thème Nanterre) 
-méthode de travail s'affirmant 
-problèmes d'individus ayant mal à se fixer. 
-existences de quelques équipes horizontales 
-problèmes de méthodes de travail pour certains 
II - Propositions: 
-organisation de rencontres entre groupes à des fins 
d'information et de confrontation. 
-toutes facilités pour prendre des contacts avec 
l'extérieur. 
III - Projet court. 
-devant le besoin pour beaucoup d'élèves d'un travail 
effectif,le principe de proj et court a été adopté. 
Problèmes soulevés par les projets courts et évoqués 
par les enseignants et les élèves présents: 
-les projets courts ne doivent pas se faire au 

détriment des projets longs. 
-d'où le problème de sa durée et de sa situation 

dans le temps(niveau d'avancement du travail du 
groupe) . 
-choix d'un programme précis,ou de plusieurs pro­

grammes avec liberté d'expression=illustration ayant 
un caractère plastique et technique, 
-intervention éventuelle(et même peut-être obliga­

toire)du Basic-Design dans les projets courts des 3°. 
Propositions: 
-l'une consiste à rendre les projets courts facul­

tatifs, 
-l'autre adopte le principe d'un certain nombre de 

projets courts obligatoires,mais qui seraient rendus 
par les élèves à des dates choisies par eux indivi­
duellement en fonction du travail de leur groupe et 
en accord avec les enseignants(modalités,pratique 
à préciser),Cette proposition a été adoptée. 

Aucune décision n'a été prise quant à l'unité ou 
la diversité des thèmes de ces projets. 

M. GOURSAUD 
y, LASSAI GNE 



ASSIDvlliLEE DES ' PORTE PAROLE DEGROUFES . 	 . 

===~~~==~=====~~~=d~= 

1ère Réunion: le 28 Novembre 1968 à '20h30 

COMPTE-RENDU DE SEÀNCE 
====================== 

Ses 
Etaient représentés à cette réunion l'ênsem­l"ées. 

b1.e des élèves de l'Ecole à l'exception de ceux 
mt aes grOupes encore indéfinis: 

3 porte parole du Groupe libérai"" lyse 7 	 du Groupe militant"" 	 " 
4 	 du Groupe collégial Il" 
2 	 du Groupe Il (Ome~a)" 	 " 
1 	 du · 11 Groupe des 16"" 
2 " du " Groupe Moreau " 
6 	 des Ateliers d'Admission" 

25 participants 

A l'Ordre du Jour. était inscrit l'examen de. 
que devrcit @tre un ," COMITE DE GESTION" à

ins ~·B.S.A~, en défi~ir l~ composition, le r81e et 
:les attributions, les modalités de fonctionnement 
et ses rapports avec les organes existant dans 
1.IB.S.A. ( Grande Masse- Administrat,ion­
C:C_Iri-ssion Paritaire - Association de l 'E.S.A.) . 

~vail 

~ . IDEES FORCE DEGAGEES : 
tués 

1. 	Nécessité urgente d'un organe d'étude des 
questions liées à l'enseignement (reconver-:­
sion de la Commlssion Paritaire: partici-' 
pation tripartite ou mixte) 

2. Proposition pour un " Conseil de Trava.il" 
cf. papier du 28 novembre 1968 

proposition aborde les points suivants: 

Description du " Conseil de Travail ll 

• R81e 
11­ Constitution 

• Fonctionnement 
de 

Pouvoii~ de Décision · - Compo'sition de l 'A.G~ldus 
de l'Ecolerj,­
Modalités 

- Corps constitués ~Association des Elèves 
-Association de l'Ecole 

(cas des 29, du C.A.) 

B) DEBAT 

Ont été soulevées les observations et les 
questions suivantes: 

I.- Concernant les ENSEIGNANTS ( toute catégorie) 

Au travers. de la question : des enseignants 
peuvent-ils représenter des élèves? a été 
soulevé le problème de la NECESSITE et des 
modalités de cette participation des ensei­
gnants à la gestion de l'Ecole. 

http:Trava.il


II) 	Concernant l'intervention de TOUS les Mem­
bres de l'Ecole - Elèves- Enseignants­
Personnel (administratif ou autre)- A TOUS 
LES NIVEAUX D2 DECISION : 

1°/ 	Comment faire la mise à jour de l'In­
formation non diffusée à ce jour? 

2 0 
/ 	 Quelles sont les implications de la 

Représentativité de tout organisme? 

3°/ 	Quelles s ont les modalités de convo­
cation d'une Assembl ée Générale des 
Membres de l'Ecole? 

vot e 
- organisation matérielle 

4°/ 	Quelles sont les modalités de Consul­
tation de l'Ensemble des Membres de 
l'Ecole? 

a) Utilisation des &roupes d'études 
actuels? 

b) Ass emblée Générale? 
c) Vot e avec système de l'urne? 
d) Comment informer? 
e) y a t-il des possibilités d'Appel? 
f) Et dans le cas de crises ? 
etc .•• 

quelles en sont les implications sous 
l'angl e d'une organisation matérielle? 

5°/ 	Comment assumer la Responsabilité des 
travaux menés par l es organismes ? ' ­
Divisioh du travail (par exemple en 
sous-commissions) ? 

6°/ 	Comment peuvent se résoudre les cas 
de conflits graves éventuels? 

7°/ 	Qui r eprésente l'Ecole à l':6xtérieur? 

III) Concernant les ANCIENS ELEVES 

Quels peuvent être l es Niveaux et les 
modalités de l e ur participation? 

C) A l'issue de la réunion il a été conclu que 

.- LA PROCHAIN,;;'; REUNION AURA LIEU EN 
AMI'HI . E l e r.lARDI 3 D:SCE~'lBRE 68 à 
20h30 

.- En préparation à c e tte r é union il faut: 

1°/ 	INFORMATION DES GROUPES par les 
porte parole et l e présent compte­
r endu . 

2 0 / 	 Provoquer la nomination d'un 
responsable par classes de l~re, 
2ème et 3ème. 

3°/ 	Se préoccuper de l'efficat:ité det;;; 
int e rventions en fonction de 
l'Ordre du Jour suivant 

... / . 
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J JOUR du MARDI 3 DECEMBRE 1968 

- / 	 Recensement des Problème s. 
Dégager les éléments nouveaux et l eurs 
implications ( par exemple f projet 
cou"':'t ). 

~- / Recueil et Analyse des propositions 
et contre-propositions. 

Le Rapporteur de la Réunion 

F. MANDONNET 

* 

à lIE.S~A:: _-~~~E_~G_r~p~o~u~t~o~ 

communique: . 

Anciens, Nouveaux, 

Si vous désirez 
~~roduire des docwnents, 

_ _ rimer une plaqu€ltte 

~r ..d u pa.p i c r ou d e s enveloppes à ent~te 

:'~er des calque s 

l'atelie r de r e production est à vo­
~2' s~rvice. 

- _ a. été doté cett e a nnée d'un matériel nou..­
de quoliJc é Il offse t", tireuse de plans 

é Diazo, etc ••• 

~~ labo~hoto €lst e n cours de création; 

Nous sommes à: Yotre dispositmonpour 
~e:l.Seig-ilements, à MED 17-13 

J.C PERON 


tvI LAFARGUE. 




LTELIER Il Of.:lEGA Il 
po..r DROUPY 

Oh, mes gars, où sont-ils donc ceux qui vou­
lo..i2nt tout renve rs er, pleins d' a rdeur, d'idées 
d e conse ils, lorsqu'il s'agissait d e donner un 
petit 3ir neuf il l'atelie r? 

Ce seront d e s théoriciens d e l' a rchit e cture 
des hommes n.ux llk'"1 ins bla nchus d' nrtistes. Ils 
ont raison, le remue-ménage n'a pas ch2.llGé 
grand 'chose. Il c Eiist e ra toujours dGS g e ns in­
tellignots, d e s imbéciles, des intelle ctuels et 
d e s manuels. Ils font des c6nfusions, mn.is pour­
quoi se crever quand d'autres sont l à pour l e 
f a ire . 

L'esp rit de I1chiotte ll t 8.nt prôné e n notre 
école par nous-mêmes est une sorte d e mal8.die 
honteul13e qui S2.ute sur tous e t prend ;I;l;oujours 
l.e même aspect: avoir beaucoup à f a ir';:} au mo­
me nt où l'on pourrait être utiile. On finit p a r 
e n v cnir a ux corvées . C'est vro.. imeTh~ une trie­
t e chose. D'autant que coux qui, il bout d e pa­
tienc e , en a rrivent l à , sont considèrés comme 
d'infi'1mes et mauvais e sprits par les autres. 

Tout ceci n' es t que folklor e , mais tra duit 
b ien une mentalité existant partout. 

Le but d e l' a t e lier n' est pas de p l e urer 
devant son génie et de phro..s e r des houres du­
rant, mais de parvenir fi .traduire selon un l cm­
g :::.,ge a rchitectura l des concoptions simplüs. 
Simples s a ns doute, mais oublié es souvent. So­
c iililog ie, théolog ie sont en pleine évolution, 
très 0. la mod e c a r on s'interresse à llhomme . 
L'homme existe e t notre but, a id6s par . es 
sciences, est de lui permettre d o vivre sel.on 
Qes besoins r éels. Nous n' n.vons [1..UCU11.e préten­
tion mo..is espèrons, oidés par tous CGUX qui se 
sont penchés sur èe suj e t Aboutir il quelques ré­
sultats positifs, ••• et inédits. Cho..cun l e dési~ 
T C , mo..is les points de vuo divergeant, nous nous 
subdivisons on équipes . Ces équipes ont pris M. 
PORRO' pour les pouss e r et les ori ent e r. Pourquoi 
M. PORRO? Ses vues c t les nôtres conve r gent sur 
bo~riombrc de points, de plus il étudie l a sé­
miologio, c e qui dans l' a rchit e cture n' e xiste 
plus. Or elle ~onno.. d 'exc elle nts résultats lors­
qu'elle fut appliquée. P a r o.. illeurs nous demo.n­
dons l~co~cours d'o..utr~s o..rchitectes t e ls que 
M. VIRILL0 1 Meme SONOLET •••• 

Notre o..telier ost ouve rt il tous et toute o­
p inion soro.. 1 0.. bi e nvenue. Ceux mesurent plus de 
1m 90 bo..issent 10.. tOt e en entrant e t touè le 
monde féèit n,ttention 0. .10. ferme Gn ht de l'escolie!' 

Nous tenons à r emercie r l es dive rs ingé ­
nieurs qui, avec leurs judicieux conse ils et 
l e urs dessins à l:18.in levé e , nous ont permis de 
construire une mezzonine pouvo..nt recevoir bon 
nombre de poids 1 0urŒs. . 

Un inconvé nient à c e t z~tolier: les voisins, 

tous a lcoillliques, bruyflnts ~ . s a.l e s, riKÜS sym­

pathiques, C8.r ils boivent du 12° rOU ITe c omme 

nous et n e nous l o.issent jo.rr.ùs tomb er. 
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: ,.F ENAGEiVïENT DU HALL DEL 1 E. S • Ji 

en tubes d'échnffaudagc. 

~_~ 2 de c o proj e t nous vient do contacts qui 
~--: 2nt ét é pris a voc les é tablissements ENTRE 
~~ = e n sept. dernier afin d'obtonir des tubos 
.:. ; _!:affo..udage, en prêt ou loca tion, à d'oxcel­
~==~~ S co~ditions. 

-~-;~cnt interress6s par c e projet, nous en 0, ­

-=~ e n tre pris l'étude. Très vite nous nous ====3S vus fo,ce à de nombreux problèmes techni­
~_~S qui souvent nous dépassent. Nous devons a­
~ =_s a pprendre les éléments nécessaires pour 
~ = = ~'soudro et poursuivre l'étudo. Certes, c e t­
- .= - "D ière de trava iller est longue et dif :2ici­
~=: =nis elle présente ontr'autres cet avo..nta­
~ = ~srticulier~e n ous permettre, lorsque nous 

_=sulterons l e buroau d'études, de ne pas &tre 
':'~ 3~~és devant l e s compétences des techniciens 
~~s de trouve r un rée l dialogue sur un projot 
_~~ n o u s saurons réalisa ble et sur lequel un 

__ "7_il commun s e ra possible. 
- =~~ nous semble vrai dans tout travail antre 
=~~~ octes et techniciens, où trop souvent, l' 

~ _~~-ge est impos s ible: 
~ -yc h itocte se déclare incompé~ent et ne veut 

::.::=- 3 2nt ~mdre parler de technique , 
:::.~t 2,U spécialiste, il aura toujourstonda n­

_ ; ~ c h oisir la solution la plus simple à étu­
::.. ~ .? :!" ::::nis qui n'est pas forcément la meilleure. 

=- ::::.s _ ::;ct techniquo (faut qu' çà ' ,tienne) vonant 
= ~ ~remier plan, nous a vons préfèré substituer 
_ "2:. p roj e t initial d' archi t e cturo discutable 
::.::~- é volutif, peu mobile et difficile ment réa­
=- :~~blo , un autre projet pure ment t e chnique mais 
::.:: _-=seut a nt le maximum d e possibilité d'aménage ­
=~~~ d u hall e t presque entièroment mobile. 

:.- =até ria u choisi dès l'origine nous permot u­
~_ ~é8~i$ation à court terme et, en cas d e dé­
=-~- age , de ne laisser a ucune trace. C' e st pour­
~~2~ n ous a vons choisi une structure,autostable 

-::. I ::.~ ilisant p a s l'ossature e xistant e e t lais­
_~- le hall intact. 

r s le projet, nous p e nsons que le hall doit 

_~erver et développer son rôle initial: 

- =-i"u des réunions (Ass. Gén r~ rales) 


=-~ u de r encontre : pôle attractif ~e l'école 
.sorte d e forum favorisant los discussions. 

ieu d' e xpressmon: possibilité individue lle 



ou en grou:po de s' exprimer }) o,r uno exposi­
tion, une confé rence, une tribune libre , 

- co e ur e t vis;'.ge de l' éeol ,; : e n d r o it d l o ù 
part l c-, vi c d e 11 école e t o ù conve rgent l es <"lC­

tivit és , dé:ms l equ e l on l)eut voir e t coml:>rendre 
c e qu ' e lle est G tro.v e rs une e xposit ion -:;e rma ­
n e ntc , dos r e n d us de projets ou t out e 3.ut r e ma­
nifest a tion des é l è v e st 

- un c r ccnd locé:ù Ù 1 3. d i sposition des é l è ves, 
dostin~ à abriter toutes l eurs m~nifcst8tions : 
confé r e nces , e x pos itions tempora ires, pro j e c­
tions, concerts, théatres, bals, o tc ..• 

- on doit enfin pouvoir y trava iller sur tou­
t es sorte s d ' e xpériences. 

Nous d evons alors considèro r l' 2m6n agement du 

hall .'cor:lme un mobilier , constitué pc.:r une struc­

ture porteuse e t des é l éments mobil os , d émonta­

ble ct a d npt a ble . 


Il est n é c essaire de pouvoir ins t a lle r des ni­

v e aux pouv::>.nt suppor~Ger L'rOO au 500kg de surchar­

g e par m2 , d e di spos itions l eS p lus diverses 

poss ible s e t modifiabl es , .aLe p lus r a pid81ilCnt 

possibl e . 

Les é l éments posés sur le sol seront e xtensibles 

et assembl n blos do maniement ,:.isé (2 po rsoll...'1.es ) 


L A. structuro portouse serait une n appe tridime n­

sionnello 0.. l aquelle on pourrait s uspe n d r e ',;::' 

çloo éléoe nts do pl8.nchers: 

Eventuellement on a ura r~cours à dos é l ément s 

f;ixes de s tinGs à une foncti l)n cons t ant o : volume 

de rangGrl1 0 nt , support , b a se-point de départ des 

dive rs amén ageme nts. 

On deVra pouvo ir déga ger le sol on C 2èS do besoins/ 


Actuellement n ous e,vons trouvé un sys''cème d ' ~lé­


ments p esant individuellemont 80leg e nviron; 

qucmt à 1 o. n apl)O tridimensionnelle, elle est on 

cours d ' é tude e t p ose des p roblèmes pa.rt iculiors , 

dus au mc t 6ri 8.u . 


Ce-tte étude sera soumise n un Bureau d ' études 
et devra donnay lie u à une réalisa tion l e p lus 
tôt po s s ibl c- . 

Nous a i merions a.voir les nvis de tous ceux q UG 
cela int erresse c t n ous' nous t e n ons Q l e ur d is­
position pour toute colla borR-tion à cette é tu­
de. D'autres ' projots seraient l es bie nvGnus, à 
condition qu 'ils soient éGal ement réalisabl es à 
court t c rmG. 

J!:..COIvlY 

http:pouv::>.nt
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STRUCTURE DE Il'ïl'.,.SSE!! ! 

~~SSE DE STRUCTURE ••• 

semi-treillis sont des moyens pour me-L·.­
_ ~ évidence la manière suivant laquelle u­
~e collection de systè~es (un grand nom­

:'E :?ens) petits et nombreux peuvent consti­
tn-"~ ::::::. systèôe plus important dt complexe ~ 
c..--:oc-:=) . n!une façon p].us générale, ce sont 

- ~et;,X des noms donnés à des struc-cures .d f 

8:I:&~~ do:i-i.e~ (struc·cure masse). 

_ ..._-_~ent, 'Ulio c.ollection de sous-ensembles- -=

--:-'€·s) qui ~~ontribue à former une telle i­
=. I .est pas: simplement ll..Yl ag:r'é.Gat amorphe. 

.a::z:::::=:::-::::-::iq ue:r.ent e t du seul fait qu 1 entre les 
_:r;::;;;s--=~senbles, une fois choisis, s' établj_s,,· 

:'ss relations f l'agrégat possède une 
-==-~ défi..."lie. Pour la ,'omprendre consi·~ 

_~r-___--= =omentanément les choses de façon ab­
~::;e. Adoptons comme sym"tlDle 7 les nombres~ 

~7:-" d e parlel-' de II ensemble réel, des di ,~ 
: _=- Ge groupes so trouvent dans l'école, 

ec:r::::s=.-.=.~ ~~ons un.e structure élémentaire simple--' 
=O::lSti-';u6e d'une demi ·-douzaino d' entre­
- "., ,"' iQuons ces. éléments par 1: f 2.~ 3, 4r 

plerin. ("1 2 3 4 B 6) 
l("s ensembles consti.­

~Iun seul élément (1), (2), (3), (4)g 
5 ) , il existe 5à1:· sous-ensembles divers 

ti:bés.de ~es six élé.ments. Sup­
_li Ion isole certains de ces 56 é~émenter ' 
~ar exemple · que nous prenOBS les sous­

~_~ suivants: (1 2 3), ( 34), (234),--_-e:s 

(1 2 3 4 5), . ( 3 ~. 5 6) ~ 


http:ti:b�s.de


Quelles sont les relations possibles entre de 
tels ensembles? Certains ensembles seront en­
tièrement inclus dans des ensembl es plus lar­
ges comme (3 4) fait partie de ( 3 4 5) et de 
(345 6). Certains se superposeront partiel.,.. 
lement tels que (1 2 3) et (2 3 4), certains · 
sex'ont entièrement distincts, c'est à dire qu' 
ils ne contriendront aucun élément commun: par 
exemp+e: (1 2 3) et (4 5). 

Nous pouvons r :eprésenter ces relations de deux 
façons. Dans ie à.iagrarnme a) chaquq.ensemble 
choisi pour constïtuer une unité est entouré · 
par une ligne . Bans l e diagramne b) les en­
sembles choisîs sont disposés par .sirdr'e de 
grandeur croissante de telle sorte que cha­
que fois · qu'ull. ensemble en contient un autre 
comme (3 4 5 ) contient; ( 3 4 ) il existe un 
parCOUES vertical con~uisant de l'un à l'au­
tre. 

Comme nous le voyons à partir de : :::es deux 
r eprésentations, le choix des sous-ensem­
bles seul suffit à r~unir l es sous-ensem­
bles eux-m~mes, 'en ensembJ es , da~s une 
structüre générale C'est de .. cëttë-struc~u-·0 

rc-qüë-noüs-noüs-occupons. Quand e lle répon~ 
à d'autres conditions,· plus restric±ives, el­
le définit l~arbre , quand e lle répond à cer~ ~ 
taines conditions, on l' appelle II semi-treil­
lisll. 

L'axiome du s emi-treillis est le suiyant : Il 

Une collection dieBsembl~s constitue un se­
mi-treillis si, et seulement si, quand deux 
ensembles appartiennent à la &olle ction, l 
ensemble des éléments communs ap:~artient aus­
si à la collèction. 1I 



-- - --

,re de .::_.!"Ucture illustrée d8.ns les diagranm.es a) 
est un semi-treillis. Elle satisfait àl.t en­

:; lar- - zz:i~=e puisque, par exemple (2 3 4) et 
et de 5 ) appartiennent l'un et l'autre à l'a.. 

r-tiel.,.. partie comïhune (3 4 ) . lui ap·­
tains Pour ce qui est de la masse 
ire quI _ -:;e1 axmome affirme simplement que lorsque 
un: par ~oupes se superposent en IJartie, l'aire 

_ :.JG)erposition est elle-même une entité~ re­
=..::.:..~~'--_-ssable et partant, aussi une entité. 

d.e deux 
el!lble .... :=- T :::ce de l' ordre établit que: IIUn agrégat 
touré ~§~ents constitue un arbre si et seulement 
en­ ? ur deux ensembles quelconques apparte­
de è. l' D.grégat, ou l'un ou li autre 1 est com..­

cha­ - """-:-e=ent contenu dans l'autre, ou encore s'ils. 
autre -!;otnbement distincts." 

ite un 

1lau- ~ _.!:"~cture illustrée par les diagrarmnes c) 


- Est un arbre, de sorte que tout arbre 
~ ~ semi-treillis de simplicité banale 0 

~ux =~ · ~s~ pas simplement la superposition qu~~m­

- ~-_ossible l8. distinction entre les deux~m­

~c~u-­
réponè. -~ -=:::"portant encore est :1.e fait que le semi­
as, el- _~is représente une structmre potentielle­
è. cer..,.. ..... :;::- u s subtile qu'un arbre. Un arbrë-fondé­

---.t;."':O:;"-{ïéillëüts-peüt-ëontenEè au maximum 1 9breil­
--=~sembles 1 un semi-,- treillis plus d'un mil.·-· 

nt: '! 

n se­ pires cas de structure en arbre, les 
Çl.eu.x _ui appnraissent n' a uront aucune corres·­
, l ~..:;:..~--,,~-.;""':--ce avec une réalité vivante et les sys-­

nt aus­ - ___-~-~sel~ dont l'Gxistence fait effectivement 
=- J:!lasse, n~. ont aucun ré ceptacle physique. 

_~ ëst le cas actuel. 

http:diagranm.es


L'arbre est mentalement D-ccessible et fD.cile 
à traiter~ Le semi-treillis est difficile à 
garder présent à lG vision mentale, et pour 
cela difficile à manier. 

Ajourd 'hui il est con.nu que le groupement et 
la formation de catégories sont parmœ les pro­
cessus psychologiques les plu~ primitifs. 

L'étude de l'origine de ces processus suggère 
que ceux-ci naissent essentiellement du besoin 
qu' à l'organisme de réduire lD. complexité d:1 
son propre milieu en fixD.nt les barrœères entre 
les évènements variés dans lesquels il évolue. 

Pour liesprit humain, l'arbre est le véhicule 
le plus simple d'une pensée complexe(// pyranoï 
de) • 

Mais la masse n'est pas, ne peut 6tre et ne 
doit pas être un arbre. 

Pour beaucoup ~eci est de la mathématique ou 
de la philosophie et ilspréfèrent exercer leur 
métier d'architecte comme les médecins de mo­
lière en rupture totale avec les propriétés 
fondamentales de la nnture (huilleine ou physi­
que)? Sous prétexte que leur sensibilité les 
guide ovant toute chose ils s'an vont outrés 
faire de nouveaux clystères dans nos banlieues. 

Chaque corpe a sel. personnalité, clw,que struc·· 
ture a ses propriatés, chacune porte en elle 
la -force d'une organisation, chimique, biolo­
gique, musicale, etc •.. 

Alors imaginez une structure automorphe,(spa­
tiale), par exemple sous la forme d'un .icosn.è­
dre ou d'un dodécaèdre; analysez-en les pro­
priétés et vous verrez que la solution quo 
vous cherchez oty trouve ••• etc •.• etc ••• 

DUJ)ON l\lICHEL 

Ps: une maquette explicative serD. construite 
et suspendue dans IDî des locaux de l l écoleo 
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YSE DE LA PROFESSION D'ARCHITECTE 

carTlQUE DE LA PRATIQUE ACTUELLE. 

"tecte:grec;archos:chef;tekton:ouvrier; 
Technicien qui conçoit,compose et fait exécuter 
toute espèce de construction. (Larousse). 

~açorigé,érale,l'Architecture étant: 

art, 


technique, 
-aDe mission économique, 
-aoe ~ssion sociale, 
-.ne tâche administrative, 
assiste respectivement à: 


libération mensongère ou une pauvreté d'expression, 

e incohérence fréquente, 


tendance à l'affairisme ou à la corruption, 

fait de dispersion de forces et un recours à des 


.étbodes de bricolage. 


trouve donc face à une masse de difficultés 
il est amené à résoudre ,d'une façon plus ou moins heu­

. s'il ne les élude pas. 

icultés intrinsèques de l'Architecture. 

-l'architecture est une discipline qui fait intervenir 

beaucoup de disciplines annexes. 


-l'architecte doit donc être homme de synthèse,il doit 
posséder le language du chimiste,du psycho-sociolo~e, 
du aathématicien, sans pour aut~nt accomplir leur tâ.che. 
Sa création doit être en accord avec toutes les disci­
plines annexes à l'acte de bâtir. 
g 'où la notion de dialogue. 

ïcultés dues au milieu socio-économique. 
-l'utilisateur,mal informé et déformé par toute la litté­
rature archi tecturale à bas ni veau Ila droi t à 1a pa­
role lt 

• 

est de même du promoteur qui ,en outre, voit le 

problème à travers une grille budgétaire. ' 


-l'Administration n'encourage pas àla recherche et au 

progrès. 


-1a Règlementation,facilitée pour les uns , bête ' noire pour 
les autres est certainement unélémeilt i étouffeùr de la 
création. 

i ,cul tés dues à l'organisation socialé du ,pays. 

_ttribution des projets d'architecture qui sont sou­


jugés par un conseil municipal donc, par essen­

ce .ê.a, par des gens purement inccmpétents. 


- l a forme de concours qui se trouve souvent être su­

jette à la corruption intellectuelle et fi,nancière. 


tes les supervisions de "contrôle, de là 'machine ad­

~istrative qui jalonnent ie chem~in de la création 


la réalisation (commission des Sites,ex-pérmis de 

COIlstuuire) • 


-pour pouvoir faire une prospective, '!l faut être dans 


---~ 



l 'i l milieu de pai~~ et de stabilité combiné à une idée 

de progrès économique et inteilectuel. 


--Toute étude sur le plan économique ou financier sup­

pose une étude préalable. Ce~le ci est donc, la plu~ 

part du temps, hors budget ou ,sur 'qrédi t d' ét\.',des, 

évidemment aussi réduit qu~ poss;i.bie. Les délais sont 

fonction d'impératifs eXFér;i.eurs à l'étud0 e11e- même. 


Difficultés dues à la formation et la définition du 

travail de l'architecte. 


-En france, il y a 60% d'archite~tessalariés, c'est à 

di:retravaill ant dan~ uri grouP:3d' études, 'ou "coll a­
borat~urs"de leurs collègues. ' 

Il y a 33% d'architectes "artisans", c'est à dire d' 

d'architectes qui ont leur agence et qui emploient 

ou n' em~loient pas d ':JS gens de l a catégorie précitée. 

n y a enfin 7% d' archi tectes "monopolistes" c'est à 

dire d'individus fortement secondés de gens de la 

première catégorie, qui collectionnent le pl us grand 

nombre d' affaires c~u pay E'. . 


-. 	 Ce tte consti tÜltion de la profession explique beaucoup 
d'éléments cités plus haut et aussi la fausseté de la 
r eprésentation de la profession dans la société fran­
çaise. 

-L'ordre des PJchitectes (l'ex-ordre, puisque celui-ci 
~ s ubi des modifications de forme) qui représentait une 
~ntité sociale, ne servait en fait qu'à la défense d' 
un petit groupe de têtes (mandarins). 
Ccm;nent penser qu' il.allai t dans son intèr?t de ren­
dre pOSSible pour toüs , ce que la minorité dirigeante 
ne pouvait atte::'ndre du fait de sa surcharge de travail. 

-L'architecte artisan, amené à résoudre seul tous les 

problèmes dus à l'acte de bâtir abandonne souvent le 


travail de création Ù, son agence pour se consacrer aux 

tâches administratives et de relations publiques. 


·'le problèmo de l a grande équipe est celui de 1 a perte 
par transmission et de la nécessité de recréer, à l'in­
térieur de cette équipe Une structuration ou spécaali­
sation q~e ferme l'esprit créatif. 
Il f alÎlt donc q :'è3- c e L _es-ci soient évi tées, ou au moins 
diminuées en les permutant dans le temps pour les re­
distribuer à différents éléments de l'équipe par ex­
emple. 

-Les études, lorsqu'elles ne sont pas répétitives ne 

permettent pas d'amortir des études de prototypes ,. 

suffisa' :,tes. 


-Si la grande équipe est une structure compétitive, 

sur le plan financier , il faut donc la mo<;le~.er pour 

l'ouvrir sur l a recherche et la création. ' . ' 


" Sur le plan de la fO:'mation, on constate les diffi­
ct\! tés suiva.ntes : 
Le bagage culturel apportant le recul nécessaire aux 
synthèses est en fait négligé par suite du temps con­
sacré à l'épreuve scolaire, puis à la pratique profes­
sionnelle. Si l'on veut procèder à un:: amélioration de 
ce point, il convient d'allèger et les études et les 
exigneces annexes à l'architecture, ce qui est possible. 
La technique très poussée est enseignée sous forme de 
bagage rapidement périmé, et non de manière à penser. 

Développement d'un thème d'études proposé ~ar 


f':10nsieur Jeankovic, fai t par Jean':"Jacquen 
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VOUS' DI7ES 

.y'a rien à l'école 

çà va pas 

je suis. fauché t'as pas 

des Ronds à me filer 

je comprends Rien 

on se fout de notre gueule 

c'est la faute à Hussenot 

y' a un malaise 

NON 


vous mélangez tout 


il ' y a une situation !!! 


elle est confuse ????? 


clarifiez 1 a et vi te 


y'a des types à l'U NEF qui clarifient 

y' a des ul tramonfains qui clarifient 

Vous aussi clarifiez 

Ou alors ce sera 

Toujours la Merde 

SINON, Droguez-vous 

J. R BELLET 



LA REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE 

ou la "Sociétéànonymè des banques d'affaires". 

La République est anti-démocratique car elle 

....t toutprostitué~ à l'or, le pl*s immor.f4, des 

"La République n, 'a plus de soutien,elle n'a 

des souteneurs ' f' • 

Son fondement:Liberté,Egalité,Fraternité 

, qu'mu~ mystification politique inventée par"des 
' ,', 

politiciens sans scrupules. La Républi(Jue 

hosti~e à \ 'Homme .•.. 
. i.U I ,' 

Au centre cie son fonctionnement se trouve 
, , . ' " " J" ­

..~~.A partir d'elà tout vise à préserver l'énorme 
," " ,ô :.1 (': .-;:) ,,: 

d'une Îainorité,bloc " ~olide d'environ 200 familles. 
~ ~.. . ; i ~.' :,; .:~ :" .... . 

. ( < ratie est aux mains des financiers. 
..'"' 

'La finance domine tout jusqu'à l'Etat qui
'/ rCl i 


--:-.. . 'lDlB vaste ~ociété régie 
. 

par les hommes des 


._~:ilers.Ceite :'~~~i~t~ spécule sur le dos der. citoyen , .a,' 

, ', " ,.-... .. . .;. : ' . . 
La 1inari~~ fait les lois ,rend 1 a justice, administre 

...,.ires pubÙque~,fix~ les impôts,leur répartition. 

crand capital est à l'abri de ces impôts,il ne se 

de l'argent des autres. 

La 1in~c~ sep~o~ège ' ~:ar la magi~trat~r~~Par les 

...a2a dguanie~s,s'occupe de la production ~oute entière, 

.....lbIe les prix du 'pain;du beurre et ... des billets. 

En ce qui concerne les billets" rassurons-nous, 

ocaupe:la presse complice,achetée,s'enva en guerr~ 

...a.. les sPéculateurs voilà dit~elle,la presse,le traitre, 
, ' 0 ' 

'. " 

" 
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voilà d'où vient tout le mal: les spéculateurs et partout 

on chasse le spéculateur,à la radio,à la télévision?C'est 

amusant de voir la finance partir en guerre contre la 

spécuiation ..• f On se fout de nous .•. ! 

La fiil"ance règle les relations avec les autres 

puissances , signe des traités et entreprend des conquêtes 

décide de la paix ou de la guerre,du sort des jaunes,des 

nègres.enfin bref,tous les domaines' de l'activité humaine 

sont sous la coupe de sa puissanve. 

Tout celà est adroitement camouflé :Liberté, 

Egalité,Fraterntté .•• !On apprend cà à l'éco~e primaire, 

on apprend que la République est le , meilleur des gouvernemenl 

on apprend le sentiment national ..• etc ... Jusqu'à l'école 

primaire la finance exerce sa tyrannie. 

Cependant, on se garde biell q(;3 vous dire un ~ot .. 

au lycée, sur les affaires publiques , ,~tl~ur fonction~," 

nement,et à 21 ans on vous donne un bulletin ~e vote;on 
. .', ~ ': ~'.~. . 

vous dit: .. 	 Vous êtes ,le peuple souy~rain ,". 

Et pour représenter ,di:n~çtement l ,e ' peuple 

il faut désigner des gens qui sont enfai,t,de lagauch~ ,) 

à la droite,des hODDDes autorisés par la Finance. Celle-ci 

les choisit bien:ignorants des règles de l'administration 

et des intérêts généraux de la nat.ioo-; ou par,faitement au 
: ." ' . .....;. . .' 	 " . ''. . 

courant et alors achetés. 

. : . :. ~: . ~ , ', " t ; 

" ! i, POUr~\lile~ , t~us ~es" rou~lfe~ de cette macl1ine 

il y .a lés rapports ' Off<ië;i.els "publiés ,en volumes.!que :pe.r­
.;, :' ,l ~ ( -t>:~' ..:-,.) .' ; ,-;~ -t.'·· · ,. :\ -: ", -. ' . 

sonne ne litieî ,:il ya 'surtout; ,la Presse : là encore c 'est ' 
. . 1.. . . " • . 	 -1:" , ' : ' " :' \ ' . 

une aff8ire 	de finance ( de la gauche à la droite ) . 
.. , 

Il Y a 'tout 	dans la presse"les accidents,les inonda­
-,\.:: ,": , . 

tions,les dr~s,les cours de la Bourse, ..• etc ... 

mais surtout en tête de la 1ère page,il y a une critique . 
sévère des actes du Gouvernement.Les députés,sénateurs, 

fonctionnaires,ministres y sont traités avec une extrême 

épzouve à liJl 

~-&c~ine . qu· aiDsï. se 

li 

..i.l ne 'iIID:i t 

_II:U~ est 	achetée. 

!linsi. le ..... 

se persuade êt 

"il 4 

c 

~...- .. bI~ qu·ü 

-.!.eS fin..:iers .. 
___1:5 earidlj 5 5 SSI: 1 

- balAllIIII:. ca:éa:.tIues. 

http:c~ine.qu�aiDs�.se


liberté;~t le bon peuple,pourtant respectueux des gens 

qu'il élit éprouve à lire ces injures un plaisir extrême. 

Il s'imagine,qu'ainsi,ses représeQtants sont surveillés 

par les journaux.Il croit naîvement,que grâce aux grands 

quotidients,la vie publique n'a pas de secrets pour lui. 

Mais ce qu'il ne voit pas,c'est que la presse toute 

entière est achetée. 

Ainsi le bon peuple est rassuré,on s'occupe 

de lUi,il se persuade être le maître de sa destinée,et 

de temps en temps va porter gravement dans une urne un 

morceau de papier qu'il crpit être la garantie de sa 

souveraineté,alors que c'est tout simplement un Chèque 

signé en bl anc qu'il donne à l a haute finance. 

lU 
" ON SE FOUT DE VOUS, NE VOTEZ PAS JI vous-dis-je. 

. " Les financiers pendant ce temps règnent,les 

emprunts enrichissent les banquesil'argent des réformes 

s~~;~le~ passe en chars,en bombes,en fusées. 

Les politiciens sont complices,la magistrature 

approuve et partout la corruption s'étale avec cynisme et 

on n'a plus de recours contre elle,puisqu'elle s'exerce 

en notre nom:au nom du peuple souverain. 

Le bulletin de vote est un attrape-nigaud. 

Tous ceux qui votent se font complices de ces régimes. 

Les financiers se sont emparés de la République 

organisés solidement en syndicats puissants, ils se sont 

emparés des grands journaux à l'aide desquels ils manient 

l'opinion;par eux ils terrorisent les députés et les 

ministres républiquains,à moins qu'ils ne se les atta­

chent en. les intéressant à leurs affaires.Ce sont eux qui 

4","I"\~ent au gouvernement son progranune;ils surveilèent son 

exécution dans les bureaux dont les directions sont pleines 

de leuts créatures.flIaîtres occultes de tous les rouages de 

l'Administnation,ils s'appliquent à capter le suffrage 

universel. 

http:affaires.Ce
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Ils soutiennent pécunièrement les "bons can­

didats " et parviennemt à faire RATIFIER par LE PEUPLE 

LUI-1HEr.1E SA PROPRE .EXPLOITATION ; le grand capita­

lisme est parvenu à falre de la démocratie,le plus 

souple,le plus ~eau,leplus puissant instrument 

d'exploitation des foules" . 

ABRAHAfJ 
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PROPOS D'UN DBflI-JEUNE 

Lorsqu0 l'on a p a rlé de réforme à l'école, 
certains ont cru voir une ma nouuvre p oliti­
que d a ns ce qui n'étn it qu'une a n a lyse objec­
tive de la situation actu~lle : 

301b seulement de la construction ost impu­

table aux architect o s en Fr~ce. 

200 agon~ e s s e partagout p ratiqueme nt c e s 

30%, les a utre s se contentant des r o stes. 

L' a rchitecte est considèré comme un indi~ 


vidu peu sarioux, incompé tent et inutile. 

L ,'architecte frr.nç a is n' o st pas prêt il f a ire 

fac e à l a concurrence é tra ngère . 


Ce s idé es résument bien l a situation, la s eule 
cha nce pmur les jeune s e st de conquérir l e s 
70% du marché de la construction qui échappent 
auX archi.tectes. 1J f est a usci l' a vis de certo.ins 
groupeme nts profe ssionnels, ma is 8 UX v eule nt y 
a rriver en obligeant l e s gens à t.'J p a sse r" p a r 
un architecte , alors que le problème est de re­
conquérir la confiance des ueagers en leur prou­
v a nt notre utilité , c' e st l à une question de 
compét e nce personn.elle e t d'informa tion du grand 
public. 

L 'Ârchitecto doit égale me nt; prouver son· ,utilité 
a u sein d'une équipe de c onstruct e urs e n y ap­
porto.nt des idées neuve s, une vision originale 
et là nous abordons un domaine n ouvonu en Fra n­
c e , c e lui d e la r e cherche archit e cturale. En 
effet, a p rès la guerre les b e soins étaient tels 
que l e s architecte s n' a vaient pas le t e mps de 
pousse r los é tude s, CE qui e xpliq u e l a b a isse 
de qualité . 

Ma intena nt, les progrès de l'Industrialisation, 
l' ouve rture des fr ontiè res nous obligent à nous 

t enir a u courant d e s t 
qu e s, non seule~nt pour 
re mode r n e , mais égal~=Gn 
chit e c t ure traditionnelle 

De s c.onna isse..nc os sér':'~ 
port e r des solutions n~ 
Une infor mat ion du ?U~ 
d e l' a r chit e cture 

s ont l e s seul~s armes ~O~ 
a rme s, une écol e moda~~ ~ 
j e une s. Or l' ESA a la ? SE 

tuelle de dev eni r un~ éc=_ 
v e sur l e p l an intGrr~~i~ 

J e s a i s q u e c e rtains r~sr~ 
t ème , l a f a brique ~e ~~?1 
poul7'oir s e "caser" ~~ca È 

c e ux-là , j e l e répè~~1 il 
n a tive s pour un je~a . ~ 

mi e t te s d e plus en ~~~ r2 

d onne r les confrèras ~-ri~ 
nouveau marché en sli=~ s: 
e t c e l a d ès l ' écol =. 

Entre l' immobilis~2 - - * ~ 
s é e t l' a v enir , cles~ ~~;x 

A me s y e ux le s io:;:le =d-4 
s i b ilité d ' un ch ix, ~ast: 
cinq mois que j ' ci co~~ 

B. J;" 
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t enir a u coura nt d e s touses d e rnière s t e chni­
Qu e s, non s e ule ment pour c é er une a rchitectu­
re mod e rne , mais é ga l e ment pour améliorer l'ar­
chit e cture traditionnelle . 

Des cDnnaiss a nc e s sérieuse s permo tt\ent d'ap­

port e r d e s solutions n ouves, 

Une information du public sur la "réa lité" 

d o l'archit e cture 


sont l e s seulps a rme s dont n ous disposons. Ces 
a r me s, une éc ole moderne p eut les donner aux 
j e une s. Or l'ESA a la possibilité à l'heure ac­
tuelle d e devenir une é c ol e mode rne , comp étiti­
v e sur le plan interna tionnal' 

J e sais Que c erta ins r e grettent l'ancie n sys­
t ème , -l a f a brique d e diplôme s, car ils pensent 
poul7'oir s e IIc a Be r" grâc e à lours r e l a tions. A 
c e ux-là , j e l e r é p è t e , il nly a QUO d eux alt er­
native s pour un j eune . Ou bien ~u6mander l e s 
miet te s d e p lus e n p lus r a r e s Que p e uvent leur 
donne r les confrères arrivé s, ou bien crée r un 
nouveau ma rché en s'imposant par la co~pétence 
e t c ol a dès l'écol2 . 

Entre l'immobilisme o t ~Iaction, entre l e pas­
sé e t l' a v enir, c' e st a ux é lève s d e choisir. 

1) 

A me s y eux le simpl e f a it Qu'ils a ient la pos­
sibilité d'un choix, justifie pl e ine me nt l es 
cinQ mois Que j' a i consa cré à ltéco~o . 

B. JACQUEfUNET 



IJ aJ:." i s ~_ ow.1.C sc~-:-

détruite ( po~~ ? ~~ 

C2.,UX de 1: 



AU COIN Ï''lARECAGEUX DES SPORTS -­

Nous nous adressons par la force des cho~es 

c, une bien f n ible minorité d'élèves de l'é­

CO].O, o,uxquels nous nous devons de rendre 

homm8.ge , car il ne faut manquer ni de sou-

pJ,esse moro..J,e, ni de ténacité pour fo.ire 

du sport à lIE.S.A en particulier, et do,ns 

lluniversité en générnl. L'A.S.S.U (Associa­

tion du Sport Scolaire e t Universitaire) à 

qui :i.ncombe la lourde r ' :, sponsnb~lité d' orga­

nlser renc ontres e-t; réunions sport ives à tro.­

vers tous les lycées et facultés, écoles et 

:; i:,st i tut ions , sc srouve en bute à des problè­

mes que lIon a peine à imnginer. Les quelques 

__stades ou pelouses disséminés dnns 10. banlieue
- ' 

pn::cisionne sont abandonnés faute de mop:er:s, ou 

détruite (port e d e Versailles), pour f~ire Po.s­

ser le périphérique, ou xransformés en collec­

teu~ pluvial (Bagatelle).Nous o.vons ~ssisté 

porsonneJ_ilieuent à une réunlon des responsables 

LSSU, on vuo de l'orga nisation de l a rencontre 

ët1a-i::;hlétiGme hivernal (en salle). Hélas! cette 

lounble idée 0. été avortée dans lloeuf car le 

::onctionnaire responso.ble de llINS(seul }3ta­

de couvert de Paris, pouvo.nt o.briter de 200à 

3CQ at~ètes) a f a it savoir que le seul soir 

où ils pouvaient à ln rigueur, louer les lo­

caux de l~ INS, était déjà pris par M. Be+le­

mare pour l'organisation de son jeu télévisé. 

http:pouvo.nt
http:homm8.ge


-----

-------

Voilà donc dans quelle saine a mbie.nc e s ' orga·­

nise e t so déroule l e sport d a ns l' a c adémi e d e 

Paris. Il f a ut louer l e courage e t l n b onne vo­

lonté de tous les responsables ASSU, a i ns i que 

c e lui de c e rta ins centres dispoSD...""lt de loca ux 

honnôtes (comme · le centre J ean Snrl~nilh ! ou ln 

cité universitaire ). Ils perme ttent I? ux jeunes 

universitCl.ires de .voir .l eur cha nce d e f a ire du 

sport dur~nt l e urs é tudes, ne p a s ê tre rédui~ 

tes à n~ant. 

Nous nous sommes donc attachés, d a ns c e rolui­

sant contexte à réorganise r le spo~t à l'ESA. 

En trois semaines, ave c l'aide d e M, Perthus, 

que no~s tenons à r e mercier ici pour son ex­

trême amabilité,. nous avons licencié 78 p er·_· 

sonne s, (nombre record), .i)a ri:;icipant a1.L"~ sports 

collectifs (foot, rugdby, hand, basket ~ ~olley) 

e t si les résultats dl ensembJce n'ont guè re été 

brillants lors de l a pre mière journée , c ·: .: n . est 

du uniquenent R U manque tota l de condition phy­

sique. d o la plupa rt d e s joueurs, ce"J.x - -Ji dé­

daignant supe rbe ment les moyens mi s (à grand: 

peine) à .leur disposition,pour l e ur entrcd..... 

t .' J Slg:J?al don~. a' nouv~r·,"' _. Vo que tous lesneme n . e . e "" 

élèves de l'école peuvent disposer etutiiliser 

l e s stade s des provinces franç a ise s et de Gen­

tilly, à la Cité Universit a ire, tous l e s Sa me-­
0,. • • 

dis matin, à partir de 9 heure s, jusqu' à midi, 

ave c, de surcroit, l'aide b é névole d'un entra i­

n e ur M. Durantou. J e signale d o plus qu'il e xis­

t e un a ffi chr"6"; 

sportive d2~ le 

inscrits dans ].a. 

et convocations. 

sports collect~ 

Mais d!ores et d 

nes interressées 

mettre en r apport 

pondqnts: aviron 

~~!~ - Lozzi; gQU 

reau; escriae _ ~ 

et celle s qui ~ 

du judo ou de ].a. «1 

classique, etc•• } 

loca ux à l eur dial 
une carte de lrA.~ 

sports pour la ciQ 

Nous voudrions paa 

~'idée qui nous 
.~ 

pour les élèves 

réunions 

et de rUgdby entre 

initiative pourrai 

ques, nous ~'e~ 

Mon.' dernie r souh&i1 

fin dignement re~ 

Sports, et que , ~ 

mette un 

mais 

go--rçons 

peu de 

moins de 

d'affichage, 

fill e s e t 

stades, nous encour. 

leurs de leur éco1e 

Ce serait déjà une 

Les resp 

Alain D 



--


~a 

y} 

"é 

st 

ta 

t G un ~ffichnge officiel d e l'associa tion 

sportive d nns le hall du secrétariat, où sont 

iBscrits dans la mesure du possible résultats 

et con7ocations. Los sports autres que les 

sports collectifs sont en voie d'organisation. 

Nais d!ores ct déjà, nous demandons aux person­

nes interressée s par les sports suivnnts de sc 

mettre en rRpport avec les capitaines oorres­

pondqnts: ~~~~~~_- Donada;!~~~~ - Lebrun; ka­

raté - Lozzi; golf - D'orlyé; voila - Boude­

reau; escrime - Capoulade; de plus, pour ceux 

et celles qui voudraient faire de la natation 

du judo ou de la dF\.nse (rythmique, mQd:erno, ( . 

classique, etc •• ) le centre J. Sarrailh met ses 

loca ux à leur disposition pur présentation d' 

une carte de l'A.S (voir les responsables des 

sports pour la délivrance de ces cartes.) 

Nous voudrions pour terminer, vous soumettre 

l'idée qui nous est venue, d'organiser à l'ESA 
_ .~--

pour les élèves de l'école et eux seuls, des 

réunions d'athlétisme, ou dos matchs de foot 


et de rugdby entre classes par exemple. Ce tte 


initiative pourrait se concrétiser 87ant Ea­

ques, nous l'espèrons. 


Mon: dernier souhGit serait que l'école soit en­


fin dignement représentée sur les terro.ins de 


sports, c t que, non seulement chacun des joueurs 


mette un peu de bonne volonté en mâchant au 


moins de venir aux rendez-vous fixés par voie 


d'affichage, mais aussi que les "extra-sportifs" 


filles et g~rçons viennent avec nous sur les 


stades, nous encourager et supporter les aou­


leurs de leur école. 


Ce serait déjà une belle victoir~. 


Les responsables des sports, 

Alain DESGROUX, Michel LAFON. 
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